
P R O C E S S U S  D E  C O N T R Ô L E  

E T  Q U A L I F I C AT I O N  D E S  

D O N N É E S  D A N S  U N  

S Y S T È M E  D ’ O B S E R VAT I O N
O C É A N O G R A P H I Q U E

C H R I S T I N E  C O A T A N O A N – F R E N C H  N A T I O N A L  O C E A N O G R A P H I C D A T A  C E N T E R  – S I S M E R / I F R E M E R



Contexte
• Un grand nombre de données (des systèmes d’observations variés : navires, observatoires, 

satellites, réseaux d’observateurs) sur l’état des océans qu’il faut ensuite classer, analyser et 
diffuser

• Une grande variété de données (mesures physiques, chimiques, biologiques, observations 
géologiques et géophysiques) 

 généralement des mesures numériques 

 descriptions d’échantillons recueillis (biologiques ou géologiques), 

 images fixes ou animées (photographies, images radar, images acoustiques ou sismiques, 
vidéos).

• Gestion des données : du contrôle à la diffusion

 s’assurer du bon fonctionnement global des systèmes d’observation

 produire des informations fiables et standardisées,

 les données font l’objet de contrôles et de traitements et sont conservées dans des bases 
de données permettant de les réceptionner, de les mettre en forme, de les décrire, de 
les classer, d’en assurer la disponibilité et d’en permettre la diffusion, sur des portails 
Internet ou à la demande).
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Une donnée arrive : 
qu’est-ce qu’en j’en fais ?

• Comment lire et enregistrer les informations associées à cette 
donnée ? 

 Notion et importance des formats

• Comment garder l’information sur son origine et les traitements 
réalisés et pouvoir la rendre facilement lisible

 Notion et importance de métadonnées, 

 des standards à respecter

• Est-elle déjà dans ma base de données ? 

 Notion de contrôle de doubles (nécessité des métadonnées)

• Est-elle de bonne qualité ? comment repérer et arrêter une 
mauvaise donnée avant qu’elle ne rentre dans le système ? 

 Notion de contrôle qualité et de codes qualités
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METADONNEES, 
STANDARDISATION ET FORMAT

ranger les données dans des fichiers au format 
interopérable avec des métadonnées normalisées

(ex SeaDataNet format ODV)
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Comment lire ces données ? 

L'interopérabilité est la clé du succès d'un système de gestion 
de données distribuées et elle est réalisée par exemple dans 
le projet SeaDataNet.

1. par l'utilisation de vocabulaires communs, 

2. l'adoption de la norme de métadonnées ISO 19115 pour 
tous les répertoires de métadonnées, 

3. l'utilisation de formats de transport  de données 
harmonisés pour la diffusion des jeux de données 

4. et l'utilisation de protocoles de contrôle de qualité et 
d'échelles de codes qualité communs.
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1. Vocabulaires communs
https://vocab.seadatanet.org/search

• L'utilisation de vocabulaires communs :

 condition préalable importante à la cohérence et à l'interopérabilité. 

 Les vocabulaires communs consistent en des listes de termes normalisés qui couvrent un 
large éventail de disciplines pertinentes pour les différentes communautés scientifiques au 
sens large. 

• L'utilisation d'ensembles de termes normalisés résout le problème des ambiguïtés associées au 
balisage des données et permet également aux enregistrements d'être interprétés par des 
ordinateurs. Cela ouvre les ensembles de données à tout un monde de possibilités de manipulation, 
de distribution et de réutilisation à long terme assistées par ordinateur.

• Des vocabulaires communs ont donc été mis en place et alimentés par SeaDataNet. 

 Les services de vocabulaire sont techniquement gérés et hébergés par le British 
Oceanographic Data Centre (BODC) au moyen du NERC Vocabulary Server (NVS2.0). 

 Les vocabulaires sont disponibles sous forme de services web pour les machines et au moyen 
d'interfaces clients pour les utilisateurs finaux.

 Listes de vocabulaires
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Quelques exemples de listes de vocabulaire gérés par le BODC
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Focalisons nous sur quelques listes :
P01, P06, L20

Quelques exemples pour SeaDataNet=>

P01 = collection de vocabulaires contrôlés pour la gestion de 
paramètres

P06 = unités de stockage de données approuvées par le BODC

L20 = échelle de codes de contrôle : schéma harmonisé de codes de 
contrôle à utiliser dans SeaDataNet pour étiqueter les valeurs de 
données individuelles.
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P01 - Ex Température   /  P06 – Ex Degrees Celsius
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Importance de la 
cohérence dans les 

noms, les unités
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Normalisation des codes qualité
L20  Codes Qualité



2. Norme de métadonnées ISO 19115 
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Processus de déroulement des 
différentes phases 

et outils disponibles

Les métadonnées sont définies en accord avec la spécification standard internationale 
ISO19115. Elles suivent un schéma bien spécifique et une description standard (XML -
ISO-19115 ou ISO-19139) en utilisant les termes des vocabulaires communs.

• Exemple du logiciel MIKADO qui génère des fichiers XML utilisant les vocabulaires
communs pour les échanges de métadonnées de différents catalogues (CDI : données, 
CSR : campagnes océanographiques, EDMED : description de jeux de données,...)



3. Format de transport de données

Dans le cadre des services SeaDataNet, les ensembles de données sont accessibles via 
des services de téléchargement. 

La livraison des données aux utilisateurs nécessite des formats de transport de 
données communs, qui interagissent avec d'autres normes SeaDataNet (vocabulaires, 
codes de qualité) et avec les outils d'analyse et de présentation SeaDataNet (ODV, 
DIVA). 

Un certain nombre de formats de transport de données ont été définis :
• SeaDataNet ODV4 ASCII pour les profils, les séries chronologiques et les 

trajectoires,
• SeaDataNet NetCDF avec conformité CF pour les profils, les séries 

chronologiques et les trajectoires,
• SeaDataNet MedAtlas comme format supplémentaire optionnel,
• NetCDF avec conformité CF pour les données d'observation 3D telles que les 

ADCP
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Format ODV - SeaDataNet
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PRES TEMP

colonnes pour code qualité par paramètre

Standardisation 
des métadonnées



CONTRÔLE QUALITE

Notion de Contrôles automatiques/experts

Outil de contrôle/détection de valeurs aberrantes ou suspectes : 

le logiciel ODV, le logiciel Scoop
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4. Contrôle de la qualité et échelles de codes qualité communs
Contrôle Automatique/Expert

Le contrôle qualité : qu’est-ce que c’est ?

Il faut pouvoir contrôler la qualité des données et des mesures 

==> c’est-à-dire de distinguer une mesure aberrante (capteur) d'une mesure qui 
reflète un phénomène réel (passage dans un tourbillon, maximum de salinité de la 
Méditerranée en Atlantique,…).

Comment le mettre en œuvre et l’appliquer ?

Au moyen de programmes/outils pour vérifier et contrôler
 par des tests automatiques
 par un contrôle par des experts

En attribuant à chaque donnée/mesure, un code qualité [0,1,2,3…] qui fournit une 
indication et une mesure de la qualité de la donnée
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Procédure Contrôle Qualité – Tests automatiques
Les tests automatiques permettent de travailler sur de gros jeux de données et sans 
nécessité d’un opérateur, c’est notamment le cas dans l’océanographie opérationnelle.

On contrôle facilement et rapidement la cohérence de mesures avec l’attribution de codes 
qualité :
- Test sur la position (latitude -90/90, longitude -180/180)

- Test de position sur terre (utilisation de la bathymétrie)

- Test de vitesse entre 2 profils successifs d’une même plateforme

- Test de rangs globaux - ex : -2,5°C <Température<40°C

- Test de rangs régionaux - ex : Mer rouge 20°C<Température<40°C

- Test de pics sur des profils (spike): comparaison entre 3 mesures successives (2 zones : 0-500 et au dessus de 
500m)

Test value = | V2 − (V3 + V1)/2 | − | (V3 − V1) / 2 |

- Test d’inversion de densité: comparaison de densité potentielle entre un niveau Pi et Pi+1 (doit être < à 0.03 kg 
m−3)

- Test de dérive du capteur de salinité ou de température brute : Ce test est mis en œuvre pour détecter une 
dérive soudaine et importante du capteur. Il calcule la température et la salinité moyennes à partir des 100 dbar
les plus profonds d'un profil et du bon profil précédent. Si la différence est supérieure à 0,5 PSU ou 1°C, alors le 
profil est considéré comme douteux.

- Test …..
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Procédure Contrôle Qualité – Expert
Les tests automatiques ont le plus souvent permis d’identifier les grosses erreurs sur les 
mesures, cependant certaines autres erreurs sont parfois plus difficiles à discerner et il est 
alors nécessaire d’utiliser des outils de contrôles visuels. 

Le rôle d’un expert est de vérifier :

 soit des profils d’un jeu de données pour une étude donnée (ex. projet SeaDataNet) 
[utilisation d’ODV – Ocean Data View est un progiciel propriétaire (AWI), disponible 
gratuitement, pour l'analyse et la visualisation d'ensembles de données 
océanographiques et météorologiques]

• https://odv.awi.de/

 soit des profils ayant été mis en alerte par différentes méthodes (analyses objectives, 
méthode minmax …) (ex. océanographie opérationnelle) [utilisation de Scoop – logiciel 
développé à l’Ifremer branché sur une base oracle, une version light pour flotteurs 
Argo branché sur les fichiers netcdf est disponible sur Seanoe]

• https://www.seanoe.org/data/00374/48531/
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Logiciel - Ocean Data View - ODV
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Métadonnées

Données
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Exemple de grosses erreurs sur la 
température et la salinité (CTD)
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Logiciel – ODV – QC 1 GOOD DATA
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ODV - Correction d’un flag qualité en l’éditant
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2323

Utilisation d’isosurfaces comme aide à la décision 
(ex: salinité à 100m – température en surface)



Avant et après correction
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2000-7000dbar

Utilisation de variables dérivées pour aider à la détection d’anomalies



Bonne mesure – Signal physique
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Signal of MedSea
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Logiciel – Scoop 
(connexion base de données oracle, ex. données XBT) 
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Après correction 



Ce qu’il faut retenir
• Une mesure a besoin d’être standardisée et normalisée pour 

pouvoir facilement être interprétable, dans un format 
interopérable.

• Une mesure a besoin d’être qualifiée pour être exploitée, selon 
des codes qualités normalisés.

• Pour être qualifiée, une mesure doit être contrôlée au travers 
de tests automatiques mais également par un expert pour 
consolider sa qualité.
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Merci pour votre attention
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